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1 £ ECOLE LAÏQUE 
A FOUHNES 

VwtoXA quel» Iteçubmtpie fait d'ioceft-
MnU etïbrta on vue do développer l'ins-
tnietion primaire d'an bout do la Franco 
à l'autre. 

Pondant que sur tous les pointa da ter
ritoire, des bâtiments confortables s'élè
vent en vue déplacer l'enseignement dans 
des milieux conformes aux prescriptions 
de l'hygiène et répondant aux nécessités 
des nouveaux programmes scolaires, il 
se trouve dans le département da Nord, 
une école qni semble particulièrement 
déshéritée. 

Noos voulons parler de l'école laïque 
de filles installée i Fournei. 

Il est difficile de rêver un spectacle pins 
affligeant que celai que présente actuelle
ment cette malheureuse bicoque dont 
personne ne s'occupe, ou plutùt dont per
sonne ne p&rait s'occuper. 

L'inspecteur primaire, plein de bonne 
volonté, a da certainement signaler plus 
d'une fois les conditions d'installation 
déplorables de cet asile d'enfants, mais 
que peut ce fonctionnaire contre la mau
vaise volonté, contre le scandaleux parti 
pris d'us vieux cuistre do nuire qui s'i
magine as es doute gagner le ciel en tor
turant an peu les institutrices laïques et 
les élèves qui vont à leur cour». 

M. le maire de Fournée est an de ces 
antiques cagota & la cervelle étroite pour 
qui la laïcité (le l'enseignement est l'en
nemi qu'il faut combattre par tous les 
procédés, par tous les moyens, même les 
moins orthodoxes. 

L'école laïque des filles se trouve par 
un hasard malheureux, être eontigiie au 
cimtticàç-

AucD.nl> manille n e sépare le lien de 
repos drfs salles d'études et par les fenê-

§
, lés enfants ont, comme récréation 
elle, le spectacle plus ou moins ré-
is&nt des monuments funéraires et 
pierres tombales, 
faut longer le cimetière pour entrer 

i les salles et chose plus grave, les 
iiu.uiivâiiieMtis de la vue se compliquent 
de ceux de l'odorat. 

Par certains jours d'été, des émanations 
d'une uature particulière flottent dans 
l'air. 

Des odeurs de cadavres en décomposi 
lion viennent saisir an nez et à la gorge les 
institutrices et les enfants. 

Des nuées de mouches malfaisantes 
assiègent, I certains moments, les locaux 
de l'école. 

Des relents macabres envahissent les 
salles et l'obligation de fermer les fenêtres 
s'impose, même par des températures 
torrides. 

Ponr peu qu'une pluie bienfaisante 
arrive après quelques jours de séche
resses, aussitôt les exhalaisons pesti 
lentielles s'accusent avec une intensité 
telle, qu'il ne faut rien moins que 
le sentiment implacable da devoir pro
fessionnel, pour que les institutrices n'en
gagent pasles enfants confiés à leurs 
à se sauver bien loin de ce lieu putride 
et malsain. 

M. le maire de Fou mes trouve naturel 
lement que le voisinage du cimetière est 
excellent pour l'école laïque. 

Le Conseil municipal avait voté, il y 
quelques années, une somme de deux 
mille francs pour la construction d' 
muraille de séparation, assez hante pour 
atténuer dans une large mesure les incon
vénients d'un coatact*trop direct entre 
l'école et le cimetière. 
i liais le vieux sectaire do maire en-
gourdi, sinon momifié, dans ses idées de 
cagot inaccessible à tout sentiment de 
respect humain, ne tint nul compte du 
vote des conseillers. 

Il considéra que ses collègues étaient 
autant de valeurs négatlres et il decid; 
que le cimetière pour peu régalant qu'ei 
fut la vue, était encore an spectacle trop 
attrayant pour des enfants fréquentant 
l'école laïque. 

i Depuis lors, les choses en sont là, 

Le séjour de l'école des filles devient de 
plus en plus intolérable et l'excellent 
maire compte bien qu'an joar ou l'autre* 
une désertion complète se produira par
mi le personnel enseignant, aussi bien 
que dans celui qui vient e» écouter les 
leçons. 

('ne telle situation nous parait Justin 
des mesures immédiates. 

IL est impossible que le conseil acadé
mique n'intervienne pas ot ne prenne pas 
résolument la défense des intérêts des 
modestes fonctionnaire* qu'une gnigne 
fatale a placées sous l'administration d̂ an 
maire aussi sot qu'inhumain. 

M. le Préfet du Nord ignore certaine-
mont la situation déplorable faite aux en
fants de l'école des filles de Fonrnes. 

Nous la lai signalons ot nous comptons 
également sur la vaillante population de 
Four nés, ponr débarrasser la commune, 
aux élections prochaines, de ce tyranneau 
do mairie qui n'a pas même pitié de l'en 
taac*. 

i K. LAQPiLLlliRK BIUUGLKRG. 
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DÉPÊCHES 
Strvice tpétial Piliprmpkiqut «I UUphonifj-M 

et «"avenir de BoubVix-Tourcoing 

Conseil des Ministres 
Parti, ajatllet. — U s mlnlstrea se sont 

réunis ce outla é l'Elysée, sous la présidence 
do al. Félix Feure. 

Colon!** 
L* untst ia duootonlss a eipoaé In 

sure* qu'il « p m « pour relever lea effectifs 
du Haot-Oubanghi. 

La convention franco-misse 
M. Ribot, accompagné da MM. Henoteux 

Lebon at Gadaud, conféreront aujourd'hui 
avec la oommUéioo des douanes at Insiste
ront pour la prompte dlscnssion de la 
venlion freaco-smsae. 

CHAMBRE 
Ç-w atotcg du S juilM 
• AVA.NT SÉANCE 

17laafMVt W T la inrvaaat 
la Commission du boéget, 

12. la diijoaetiaa 4a la qua»t__ 
mena, qui fera l'objet d'un débat distinct de calmi 
dts roctntottoaa «JraeiM. 

EttaaaieoH se deraisr pr.,_ . 
I .ta eontribut oui diractaa ont é'.e adoptées dans 

la forma exisissve. 
LA, SEANCE 

Présidence de M. Henri Briaaon, préeideat 
I* aaanea eat ouverte à IroU heurta. 

Linfcndic de U rue Hickeciouart 
M. Georges Berger. — J'ai l'honneur da dépo

ser une propoaitiOD <i« loi lee 'unt à ouvrir an mi-
nia'.ore dp l'intérieur tan crédit de cent mille francs 
ponr venir en aida aag victime* de l'iaaawdie qui 
a éclaté hier me Socbechouart. à !'«<? ne God Ilot, 
3» demande le renvoi de m > proposition à la eom-
mission du budget (Tria bien). 

Le renvoi eat ordonné. 

Le cyclone de Clermoat-Ferrand 
M. Ckambig* dèpoie ana proposition d* loi 

lend itt à ouvrir, au ministre de l'iatérienr. 
crédit d« MÛ.OOQ fr. pour Tenir an aida aux v 
tlmes d'un «reloue qui rient do rarager las arre 
d.ssameiit* da Clermont-Fariand at de Tniers. 

Renvoyé t ta commission du budget. 

La loi sur le duel 
ta non-prise en cou 

la répreaii 

. l'abbé lAm 
du duel. 

M. h___ 
le débet ael ajourée. 

Propositions diverses 
1.a Cbaaibra adopte t 
t' Laproposition de loi de M. Alexandi 

ra*d aar llnterdiation du cumul de l'Indemnité 
l^telalive des aénateuri sve 
l'Ktal : 

2' La nrojel de loi avanl pour objet de porter 
de 10 1 r> millions le fonde de roulement de 1 Ai 
nam at dtt Toukin ; 

8' La proposition adopte* par le Sénat sur U 
obligations militaires des membres dn Parli 

"ÏA RÉFORME 
DES BOISSONS 
st. la président. — La Chambra a renvové hit 

à la cominiiBion on certain nombre 
mania sur l'article 13, 

L'amendement Vailé 
l i t . comanlawleam le raposmo 

M. Salis, niiDoi 
budget a examinera: 
daai aremplaeer Us 
rtdree, poires et hrdroawls, par une augmentation 
deeàVoita sur l'ilcool et une augmaoïitioa dai U-

Valla demande -"gaiement la réduclfen i !i 
0,0 du droit de 4 OtOsceordé actuellement ' '" 

d'sinenJe-

ameadeatent de M Vsllé. Uet-

lea alcools industriels, 
t total de» dégrèvements aérait de 207 mil-
i, et il faudrait pour les romjsmer éleverle 
I enr t'alaoel é S86 francs, es qui donnerait 
millions; l'augnMtitation dss lieeaeae s'éléva-

millions, la réduction du déchet donnerait 

I a commission repomse l'imendement Ville. 
H. Régna Ut qui interrompt, est rappelé à 

M. le rapporteur, — La commission propos* 
t Sier le droit aar l'alcool à kg'fr.. ]m iro-.t c „ -

rai de circulai ion aur les vins 4 1 fr. 80 et la Ct 
Elle sépare que ot 

dernière cuneostion dé terminera la Cdiambie 

Discours de H. Vallé 

i par 

i d'an* anelMue 

la pour toutes de l'exercice 
i. on voua apporte une d*e 
iommission du budget qui 

Je as pula laisser passer 
sommtaslon. 

('.jmmia'on du budget, an lien d'étadior la 
moyen de contrôler le trou prodeit ptr ta sappres-
aien de l'exercice, main tient l'exercice. 

En présence d'nne semblable oaetinatioa. 

du droit des licences i 
placement. 

t de l'alcool st i 

La 
la loi. Ponr aboutir é uae couelvsion, il f 

i'ameademsDt Vallo poitaut uoo augmou- ]**** **• •aattla do sa nja«, puis u 
Utiou dos drolU sur l'alcool. I"!!"?1!!'"' 

Ello est adODlÔO. f * M- VtU • »«««wuanMn' * • • « • P*nr fsetopUon 
»""F«W* et „>„ ,m„miifm^, „ nrimt qu-U a mis A U da-

L'auffleiutiêu les Mm npmiie ftBdr,t 

Le doroier paraojrapao portaoi ai 
talion de» lieonoes tmt 
S8S vola oe>mtF« i 7 S 

Le (fécheides al réels isdastriels 
Le paragraphe îî portant réduction i 

3 0(0 du droit de 7 0{0 accordé actuelle 
ment à titra de décbet sur les alcools In
dustriels « t aaopt« p»r SOI voix 
<»amCr« ZlH 

L'ensemble de l'amendement 
Avant 1* rot* aar l'amendement. H. Sa.tts 

auiaqus 1> commiaaioa aaioitant ion droit 
que do consommation à 1 fr. ôO qui fera na 
de epJtfaL 

M. Talé pris la Chambre d'adopter i'i 
de son amendement. 

a aieériaure daa prapos.lioas de la eom 

addition tieiî« à j'amendesMot ataal e 
« 3' Un droit général 4$ circulation d» t fr 

L'orateur deatind* éat Chambre 
que la réforme «Boulisie. d'adopter 

vlar. préaident de la , Il P'J 

saSSnSsr* ir l'alcool n I 190 fr. mais & 210 fr. 

aérait415 fr. 

portoT Je droit 

U. àroaaseT —"À âçVïr.". 

sassÛ'u-Vp "élevé é 
raisonae nnieret des popuiauom qui consomment 
l'alcool aa Franeeat des «llficultéa mciaea da la 
perception. /Très bien é gauebeV 

M. Ribot. — I* gouvernement est d'accord 

lugnasntation bruis d 
l'alcool uménartli un» ré tiotioa considérable dan-
la coniommaiion. Le gourarnemeat demanda le re 
jet d* l'emenaament. 

H. CeVar Durai rappalla qu'il a déposé ni 
amendement tendant é lunifbiaton du droit de cir 
cnlatioa é 1 fr. mat f* Tin et d 0.50 sur lee cidre* 
Il demanda A le Chambre de ne voler pour la ma 
méat que la prinotpe. 

M. Co*. — Arec l'emea'ement, Uatlurait d'é
lever le droit eur l'alcool à 308 fr. 

Le préaidant mat aux voix la parti* d* 
l'amendement portant cas mot* r Va droit 
général Ae circulai 

M. Vallé demande qn* U Chambre vole d'abord 
enr non projet qui •nppriaat l'exercice, tandis q< 
celui de H. Brousse le maintient. 

L* pré* dent. - Je aa puis efflf stast M. Brov 
d'amender MI amendessaat 

M.VaJt*. - 81 U. Bro**«* a la droit da moui
ller mon smeedamenL J'ai Ms« 1s dro t da l'amen
der, mot aussi, en proposant la monopole «a la 
rseUfteatloa d* l'.icool. 

M. la président mat anx TOÎX ces mota : Ut 
droit général de circulation. 

R<*l»t«uépar 4 1 8 vods: c o n t r e ! 4 » 

VOTE DU MONOPOLE 
de la rectification de l'alcool 

M. le prèal4ent. — Je mets aux voix le ni 
clpe Au luouODoie de la reetiflwtioa de l'ali 
pronosé par M. Vallé. 

•C. Guillemet inaitl 
pour qu'elle aa prononea e 
de La rediucallon da l'alcool. 

M RouTler. — La commission repousse 
principe et demande t* vote su fond. 

M. GuillejMt. -Jerappelle quels eammttiic 
du bnd(ret ne s'est prononcée qo i une rois de m 
jor té. Jedem nde A le Chambra de prenlre 

Le si 

307 voix 
225 » 

Pour 
Contre 

itiMcmblf ele l'sunemelemirmC 
Vmllt* r a t aslomtm p a r ZH7 v o 
emmtrs> V'*Ui. 

Démission du rapporteur 
M. S A L I S 

M. Sali*, rapporteur. — La commission ne 
méprend pas sur la sens du vote qni vient d'être 

Eu* estime g l'eue ne peut plus continuer la dis-
eueeioa et pou* ma pari, je donna ma •léunasioa 
de rapporteur. 

H. Georges Berry. — T,a Chambre ne peut 
pas renoncer é l'œarre qu'elle foaraait cependant 

•g. Dnumsr 
la démlsiioa du i 

Lui 

astusUs ns 

dsvant nns nutre Commission. 

Discours de V. Rouvier 
Rouvler. — T.s eomsnission ns mérlts pas 

lee (nuque* da U. Vsllé. U Chambré, en prenant 
en coneietérattan ramanéimi*t*< M. Vsllé. a voulu 
recommander une nouvel» étnin, et elle s rend* 
prat qqe cet amindiméal aa mettant des chiffres 
là ou il n*v av.li qu'une fsjsieetloa vague. Klin a 
peasé qu'il faUiît t*i*e*r laa droite eurlei Uasaoas 
aax muaicipaUms qui voadraieat supprimer laara 

Ka exagérant la droit sur l'alcool, oa exagérerait 
prime «ni eat aoaerdia aai bouilsaur* à* en . 

Aussi la omsanunwu* pronnoe i-ana de rspoesatr 
" imsmdomenl de H, Valu qui, «Il était adoasn. 

rail nsSnnsff la tel. " " 
Il n*(SSMSSK•*«« prétexle da Uira mieux, n* Ponr lee boissons, la Commieelon la budgat 

i*ff* *U t'.-nrani.sJ-fLjj- 1+m U â . r*"1- • v u , 4 t o 1 ' * ' ***** » «»«» *saanfc 
ISJO d e l UlUttUOn SCS eranijli :a*^ae«*etV.Ué, q, l .r«i-*uPr1 8a. 

M. Georges B;rry demmdd J 

Le doit te suivre d»ns an retraite. 
Pour le moment, elle na peut demander que l'i 

Journemsut da la discuaeon a jeudi. 
L'ajournement est prononcé. 
Sésnee jeudi. J , 
La séance est levée é 6 hanrei a "' ' 

PiiysioiMMie de !a ttm 
nmmiuwa d* l'amsndsieW Vas)*, m Chant 

br* a vols an ssrtsi* nombre d* projeta nrgants 
inscrit en téta de non ordre du jour. L'un de œi 
projets mériuj d'être sonligné d'an* façon pnrttsu-
liére, c'est sel ni qui a paar bnt d* régler la* ebli 
galions militaire» des membre* da Parlssn**! Ce 
projet dh é l'initiatln da la baate sseemnase a 
été voté aujourd'hui avee une légère modinaatlon 
de texte qui - ' - -
-ena». 

Aussitôt la l*i s 
ministre .te U Un 

I. Mirmsn sot liber* du i 
actif, at'ent avis «a* ce a'ast s** esm* na eastain 
plsiair que U dératé d* ftaerns d***«iklera l'as*-
forme de chasseur st quittera la «useras d* Via-

i pour reprendre «a «las* au fatals-B*urben. 

aMJst c i i n m . * osa m*j*rH4 de acbm voix saole-

e. a»t tn.fobU.pnma>, , u U , _**J^' i^ f i P BÏ»^S?^t f f i i 

t*l auuat «st ****** * ra4M*«* a* l'a i i l n ut 
Vtlai.maist««Mlass««4e*stta*iu4uhsoa ««énlee, 
U ne juge pus «tU* «a s*aaére 1* parole. L* pra-
saler sm-egf.plie da ramaudemsut, élevan U drmt 
aur l'alcool, paaa* eommw un* lettre * 1* poste. Il 
na soulevait da ssete euauae obj—tiea, la oomsats-

Sur 

a^Sosdaw^ptdotleSasust dactd* qa'^-fas- *t f* re sn*ia kmaSo tsr Ma b ioam at vsmsmsj 
uw* * na* desultmii ilirastiiséiio. q . l ia naaialsat i*o*Ter. 

La aénnoa, UTB* i 6 heure* M, ast roa- Onansr* d* oa* cri 
T*y«**jMii. grasat oson do «ml. 

crioii**it oot «té pais «m Sa* 

it faut «cruttus*. La* 
réaullaia daa «a* dlvam vote» «ont ««ses Impré-
VOB. Cesl ainsi que l'eugmecU tau des liceaasa 
eat repoussé* tandéa **e la rédaa ion du décbet 
pour las alcools induatmaU-*rt adopté*. Lamsnde-
snant Vallé se trouva dooe déséquilibré. 

Pour la remettra d'aplomb. M* Emile Bronese 
proposa d'j ajouter ua p*tit paragraDbe dont il 
est l'auteur, mais qui. vivement combattu par ' 

car etuteqa* eoûfe. i 
II n'a pas a* besoin 
ture. Le principe da 
par plus d* 80 voix 

veahlt fatru «aemlir as loi 
s te msttr* l'espri * la tor 
nonopols a été vol* «a aff* 
le mitjort é. Sa prèeeace 

J* voQs^iaais a*ar g«* la loi était bie* suai 
0» pett ce soir la considérer comme * p*n .1 

SÉNAT 
Sèaut du ^ iuiUel 

La eétnna e«t ouverte é B hem 
eues de H. Challs**e!-L*cu*i.' 

Les dKBtiis âf fer «Ja Suâ 
L'ordre da jour sppalie la suite de la tnatièr* 

délibératiuB sssr I* projet d* loi coaoernut Isa 
aaemiaa d* fat dn Sad. 

Discours de M. Dupuy-Dutemps 
V Dupvj Dnteanpa. ministre 

bltca. r*ppelte dans queltea condil 
ment du déb.t a été prononcé. J* i 
mlniatre. *** M. Angles avait, qi 
plsindre Oa la situation faite au 

Des pourparlers ont «té engagi 
pacai* : Ua ont abouti é d* noavt . 
e* tevsar du «eperteaxent «u* rapre«e*te H, 
Rléa. U Qsmpaamst a S*e*nm> d* teur ses saga 
K.nwata * l'«*5rïd« «ép*n«m«at aa re qui *on-
eerne l'azploitaHn* laa Lgriee d*mlérét local dn> U 
coaitructlon des lignes projetées danuis long-

.!« croie donc qua Us représentants du départe
ment Sa Vnr doivmU s* «aaiitret comme «aUs-
fsita. Un* dée^auadatnUlva «>mpo*e : je latte 
da Sénat, 

Discours de IL Angles 
kg. Ansjlé* — Je sois confondu, metstenrs, 

peuson' que jesuis à ce'.te tribune spréa l'ajo 
nemeot du débat prononcé par le StuaU Que 
pttMë-t-Û donc t Comment s-t-on une al gra 
bâta é demauder au Sénat da ae dtjager * 

C'est un* queatio* d'asatlelssamant moral qi 
mmivé rsjournamaat. or. on n'a rten a-aalni. 

Je n'admets p a d'alilaurs te ton hautain pris é 
l'être d* fouvsrnenaant par nae Comparnie qi 
n'a pu an non renom «1 qni a aasigué le départ 
ment du Vat devant le Ooassil de Préfecture poi 
lu réelamsr prés d* 1.SOJ.00O fr. alors qu'il e. 

posé pour cette m Iheueeuae affaira de 23 
a frauo -"*• 

La question 
qu'après la liquidation da cette affaira en 

jiiitteë crumtnelle. Las reepoambiiitéa n'apparal 
irnat jamaiaai voua votix iés maintenant le pro-

Li Gom-
; M mt*s «n faillite 

(«rêvera pss les choie», cette éventualité ne 
Traie potai 
b'.ui «kra remboursât ait las obligatiosa 

pignia ne peut plu* marcher 
(.'•owravera pt- '— 
m'effraie potai. 

bieat T rasb iea f ) 

Discours de K. Trarieux 
ht. Trarioux. garde des acsaaa. — .le visas 
i ii aoeahattta lu demande d'ajournement. 
H. Ane e*. - Dites le ratet 
M. Trarieux. — Eu effet, il ne peut plts s'agir 

de surate. I* proie! doit otra adopté ou repoussé 
car tout n été-dit dans ee te affaire. 

iemaade de M. Angles, le Sénal 
• :-- J Nullement. 

préôcciip* * coup i sujet qui 1 

Angles s pari* da i 
• inMructioas judiciaire* > 

nous permettant de 
lïraita Oivert). i.'i 

formai. Une l*g*e 

; été ouvertes et 

instruction a abouti aar u 

oeeaslon de leurs vote* (tJouvsi 
.lonar te pis* grnaàa pradeac* sans l'apneécia 
ioa dss faite. Avant de prendre na* déetetan l'a 
enudeaqualajestiossoit éclairée. Kilo l'est au 
OsànTM. 
11 n'est rasscrtl de cette instruction aaena aeu 

léttetueni om ertminal qui prt- parmatlre * la lus 
i.a d'aller pins loto. Nous avons Irons* un à*» 

tain aombr* d* nonu dhosanu* aoUasmaa 
nosabr* *e 7 qni Sgoraiaal d a* Isa ayadh 
Mate tes faite sml asmsjaa de teeu T Qsm 

' pta* ! eakes qsm 

Quartier de Paris I € 1 ^ ^ E S 

LE POMPIER GARBEZ 
Va enfant «de Lens 

t^na, 2 juillet. — I<e pompier Oarbw, qui 
L «té a Brièvement bl**sâ i lioo**di« d* In 
m* HoebeoQoaart, * Paria, eat natif st* Le**, 
où son père ont dirsKtear-propriétnur* d*s 
Batns Lrnsoit, tvm Uambetts. Les parant* du 
pauvre garçon sont partit pour Pari*. 

4 L'HOPITAL 

Paris, 2 juillet. - La pompier Grnrbga a 
plusieurs lésions très profonde* d* la ao-
loan* vsrtébrale at plusieurs cdta* frneto-
r*ta ; oa n'a pa oaeoro d*t«rmta»r oxaese-
auaai si In tcociur* iatoraa** la aao*Ua opi-
nler*. 

iarb*e eoaaarvo enoor* In fsoull* 4* ra-
sr 1» btu, la tfil* set libre, tout 1* roat* 

du corps ont ansatnaai*. S'il échappa é la 
mort il r**t*r* piralraé. 

Le sanUdo, « N 1 ht fsoo JtT.d*, contractée. 
trabit d'*tro*M donla—l ot a* dotaea* a 
ae*m» ssnr la l)Wneus*r de* drapa, ast llmte 
ail* dna* son ltt et aataoao aa pa* aasor trop 
eonaeianca d* ea qni s* paaa* autour daim. 
A son eàovet, deux tnûraûnra ootauala à «a 
sarde, le veillent auit et jour. Son dtat, 
d après 1* docteur qui le soigna, a'ast légor*-
m**l amélioré depuis hier soir. 

Dnna i* nuit, I* coatn dan« laejaal était 
pteacé 1« adearn* oVottis *on *rrrré* à l'bâau-
u l , a dtapnm. C* annttn, U a donné *jn*jg*jgo 
aaargne* d* arnssibilité. 

REMISE DE U MÉDAILLE MILITAIRE 
p a r te) gjéméral h a u s s i e r 

A 8 heures, le général Sausawr, ncoompa-
go* d'an capitnin* d'ét*t-ma(or, al du cotooel 
?w(nnl t , commandant le régiment de* aa-

O o d I a i I h n d e 

vat été échanges sans résultat. 

Sapeni 
cita d« 

Totr* boit* coadotte et « o u donne la naé-
dsiSe dos bm««. » 

La aanvr* «nrooa qui ae saaot 
m w w a i ut o*a* rtaqnor do paasor de «te * 
trénon, n'a pu retenir da grosae* larraas qni 
«st taaU sur son «tans* où ta mort a déji 
s*«»**s^flm«aisa^,fn*n tfaamraL . *>M1 
«U d*nn« votx *m«* *t * S*»a* iaVi lift béa. 

La EoéM «t*K poignante) et grandi***. 

SCÈHB ÊHWVANTt 
L* gdodrat s'était a peioo retiré qoa le* pa 

rente du brave pompier, qui habitent Leas, 
dnna 1* Pas de-Galais, et qui étaient arrivés le 
matin même fc Paria, sont «anus pour em
brasser loor enfant. 

Une scéaa daa plan émoa«nntcs ont lien 
alors. La pauvre «ère. a* pouvait snrmon 
1er ton émotion, tomba défaUlaate aur son 
Sis et le serra oonvuJvvement dent a*a bms. 
On dut l'arracher lit Oralement da ltt et In 
faire sortir do la calle. 

L'état da sapeur (Vjigaol, également soi
gné i l'hôpital Saint-Martin, est maintenait 
aussi satisfaisant que possible. 

ÉTAT DÉSESPÉRÉ 
Le Temps de ce soir annonce en dernière 

tteure au* l«i médecins auraient maintenant 
la certitude qo* la mo> l'e «ptoière eat atteinte 
ot ne conserveraient aucun espoir de sauter 
le pauvre garçon. 

Les causes de U catastrophe 
Lee oasa*** de 1* catastropha sont actualis
ent * p*;i prés étabnea. 
C'est bien. Ainsi qu'os le nrésumait, dans 

l'atelier d* pr*H0g«, a tué au deuxième étage 
l'ise 1* feu n pris nairsanoa. 

Dans cette partie de l'a- ne dont il ne reste 
plus qna dea cendres, travatllnUnt Ua près 
saurs da képis. C«a ouvriers ae servaient de 
fers à repisser du tn^me modèle que ceux em
ployée par las tailleur* et dont use conduite 
d'air pratiquée dans la earenasa active la 
flamme des becs de ga* qui conservent aux 
f*r* usa chaleur égale et durable. 

Ua tuyau en caoutchouc la* reliait aax 
prises de gsz et en permettait ta mobilité. 

Cnsqosjonr, i mi.l-, au moment daller 
dr jeûner, les ouvrier» a vu eut l'ordre d* 
b*i*s«r tes flammes qui aatraUnmioat la cha
leur i leurs fera, sans toutefois lee éteindre 
coenpktament. afin d'éviter un* perte de 
tataps appréciable, puisque vingt minutée 
•ont * peine, suftisanles pour chauffer ces 
fers su degré aéensuirs. 

Hier donc les ouvriers partaient déjeuner à 
midi après avoir accompli cette favutallt*. 
IMxai*iitesBp»f*u* v*:IWar passnat dam* 
ratsttsr de preaaage, ne constatait riom da-
BsntmmL 

Cossaprés la sortie do cet uoaune que i* 
feu cosainsaça MU oeuvre dè«m*ta»ic*. 

Losflsassnas oa^totanaat l a a de* fera _ _ 
vniont pas dû être baisaées ssloa les ordre* 
presertts et ont enflammé le tuyau ea esout -
"lOUC 

Le fsu rencontrant alors dans des tables 
*memruee. dos cloisons «a boia ehanlées 

psr le Sosstl, un plancher en parti* nauprri, 
ua aaswat facile, s* propage* avec la rapi
dité que Toa aalt. 

Personne à «•« momaat ne se trouvait dans 
l'aaaateT car oa ooacott avec qs**fM facnaté oa 
pouvait ss remdre lusttr* dé os eomaeaos-

amt dlncoadie. 
Canaan oa te «ait, os sent snsnat sssj 
tes caanss qui i 

«muas «t pM*o*na na asatt 4 

tant do paitvrse g * » . 

aaatte* fitu tan 
n t é é n s s a s U as 
i*oseiaii,laT n 

*&»£* * r i ! i g * ŝ snaaaml i jmsg ma 

«w. sa 
Rcctwfcoa.ri, .t , » « M n U pi 

m»tra> « plailm-i port» • • • • I I . 
D M ' 1» «wt Iroi, « • M a t o n a* « h » 

UuiMi U, w i i n n i i u -*—*imti ait . 
«U H i b m t trrt\tt. 

Le* victime* 
D» i m J . 1 ^ctlmM d. l i a s 

m*>mlmmmmt comaUM : e . Mat Mif. '_ 
àtramnnnt dt« CoaHoraM. dni s aaM t 
m,M#aw.t d'a >»b r i i i ; |f . Ghoriai 
atio <• .lagt-aii • • • . eaialat*aal>r 
Ovtlltol, • !* • - • aa a n s 4rell, Oaa 
Um*. égalraMM aaaa>^> d, la 
r * , a a n a u a l a n a l n . kfvt a a i 
uoia«o.aa doat laa Wawana. • 
phariaaoi«B foi l'a vÀf•*, aoat la 

Les dégâts 
Un. ojoanalaia. aa f .a . l ta ojat aaat 

tiana «a 1 iaaaaal. da ta rat Roc'ui . 
anal aooe la alaaaat tMapan aaaa i 
•UHatdaa. la,aaaaa <w oaanr 
na .na j» aaal liaaa i par Ira aal 
daaila aaat «rata», da 7 i * i 
traaea. 

La. aMom «rriaaat aa taaaaa Mali i 

SoureVea Étrangères 

Bismarck malade 

ra«at phnlajaa at aa prend qa'aaa noanttaM* 

if/ne bombe à Berlin 

pose être un ng"*t congédié, lui n expédié *a> 
medi aoir dsFuarstaawakl* aa 
lèsent eue m**h>ne tafefsjnso t 
semant cnassnsitiL nvaeun révs 
machine démit J*1M «Jt̂ ànalea; osét aa'oa. ont* 
vrit la caiaao, ca «at auratt faét natt* ma 

i sn pavitsat ooa> 

i révaéj J n X ! Û 
rioa Met am'oat aaV 
att M l portfe ma 

Ivaratenfiasamter cinq hileatainaass As 
c* «xploaibJ*. soU on* la enaao* Ils n l l 

le ba**M*.W Knmseamfsitaxalm. 
woa s*nteaa**t * dix baorno «t dessin, na sso 
ment ouI* rérell-snatin aurait sonné. 

Hanraunaneot, ua* forte olaar d* beasiao 
et la nwuveamsstd'hurlsger s du r*-*tlBji«tia 
oot attiré l'attanuon da* empleyéa. Il ont 
certain que IVxploaion aurait causé la mart 
de nombrsit**e#p«reos*«s. 

LE PARASITE DU COTON 
Londres, 2 inUlat. - On tnnoaee da Ca'ta 

que le parastle qui sttaqo* la coton cuatinn* 
à faire ers ravages «t qoe les dommage* ap
port As i ta récolte sont considérablea. 

Incident Tnrco-Bnlgare ' 
Loadre*. 2 juillet. — Lee journaux da sot» 

publient une dépêcha de Vienne d'unré* la . 
quelle In représentent de la Balgarl* à Cnaa-
lanUaopl* ssra't préMeUsanwdi à la Psurt» 
an* note diplomatique nour daawmdsr as 
payement d'une nomme de dix sailla franc* 

profit dee Bulgare* btenaés aar la* soMats 
ss. La note on qaeattoa ajouterait qna dea 
inrr* militairee «ont ètr* priaea pour ta 

protection a* la frondera. On ne connaît pus 
eacore la répoa** d* In Part*. 

M 
T cirttucHHM. Ughlilite « Lille 

Noue avons nui ta eauaa M. Edouard D*. 
lasaK* à propos dea racontera fanttailsSSs 

Î
ubtié* par 1* Remit du Sorti aar l*s prajeta 
es « opportun stee ». en vue de la proohasaa, 

élection léfialaHve d* la 3s clrBonuurtpMss. 

étea ilomMlMli 
ard DaleMl M. Etonard Deisaall* fait appel i « notr* 

courtoisie • ponr 1 intertlon de In répons* 

Lille,!) .erjeillet 1W* j 
Hoavteur le «««•'Uur c* Chef 4 

s ' p m i m o . • «« ne re„*nn'r « v*tr* p * . 
pas» relever les attaques q f V * M Otetesa 
moi : la M**.!, SUBMI J * . >'sumaaar a» 
.asr. m* aurtU é set eues*. Mat- « M sa* 

prêtai, «Uns votre namèro da er, u a rote tel qs* 
je n* pas m* «iegiaerv dempruati. «xe*p*Jaa 
lellemeal vos wU>"a«*foir le répudier. 

Je faisais partie ae irterseï socWles r*p"s>«V 
j * nui pris en te eernpule é* i 

AucD.nl
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